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BUT DE L'ÉTUDE 

INTRODUCTION pointe SW de notre région) fait ressortir 

le besoin d'une étude détaillée de la mé-

tallogénie du pluton de Chibougamau. 

Ce rapport présente les résultats 

d'un travail entrepris dans le cadre d'un 

projet du ministère de l'Énergie et des 

Ressources du Québec visant à déterminer, 

par une étude détaillée, le rôle du pluton 

de Chibougamau dans la métallogénie régio- 

nale. 	Ce projet s'appuie sur le fait que 

la majorité des minéralisations filoniennes 

de cuivre et or exploitées dans la région 

de Chibougamau sont spatialement associées 

à des dykes de porphyre quartzofeldspathi-

que qui pourraient être reliés au pluton de 

Chibougamau. 	La découverte récente d'une 

minéralisation de cuivre et or à teneur 

économique â l'intérieur même du pluton 

(zone de Rio Tinto, péninsule Devlin, à 

quelques kilomètres au sud-ouest de la  

SITUATION GÉOGRAPHIQUE 

Le pluton de Chibougamau est une 

masse allongée de tonalite et de diorite 

qui s'étend sur 65 km en direction ENE, en-

tre les latitudes 49°42' et 49°58' et les 

longitudes 73°52' et 74°44' (figure 1). 

Son centre, occupé par le lac du même nom, 

est situé à environ 13 km au sud-est de la 

ville de Chibougamau. La demie est du plu-

ton est accessible sur la majeure partie de 

sa superficie par les eaux du lac Chibouga- 

mau. 	Un chemin d'accès construit par le 

ministère des Richesses naturelles du Qué-

bec traverse le pluton près de son extrémi-

té est. La demie ouest du pluton est ac-

cessible par les routes nationales 167 

fV 

♦ 

49.43' 

FIGURE 1 - Croquis illustrant l'environnement régional du pluton de Chibougamau (tiré de Allard, 1980). Les 
plages blanches non identifiées représentent des plutons granitiques. La surface ombragée indique les ter-
rains couverts par Allard (1980). 



Le pluton de Chibougamau est appa-

la première fois comme unité litho-

distincte sur une carte de la Com-

géologique du Canada (Mawsdley 

1935). En 1950, le gouvernement 

ru pour 

logique 

mission 

Norman, 

et 

du 

une son hypothèse sur 
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(vers le lac Saint-Jean) et 113 (vers la 

ville de Chapais), plusieurs chemins secon-

daires et par les lacs Doré, David, Mer-

rill, Ledden, Simon et Scott. Dans ce rap-

port, nous traiterons de la partie du plu-

ton de Chibougamau à l'est du canton 

d'Obalski et au nord de la ligne médiane du 

canton Lemoine (figure 2). 

TRAVAUX ANTÉRIEURS 

Québec entreprenait la cartographie de la 

région de Chibougamau à l'échelle de 

1000 pieds au pouce (1:12 000); en 1977, la 

totalité du pluton de Chibougamau avait 

ainsi été cartographiée par quinze géolo- 

gues. 	Le tableau 1 présente la liste de 

ces travaux. 

Allard (1976, pages 262-275) et 

Cimon (dans Allard et al., 1979) ont 

présenté des compilations sommaires des 

différentes unités lithologiques décrites 

dans ces rapports. Le temps pris par cette 

cartographie et le grand nombre de géolo-

gues impliqués rendent difficile une compi-

lation géologique de la région du pluton. 

TABLEAU 1 - Cartographie à l'échelle de 1:12 000 ef- 
fectuée par le gouvernement du Québec sur 	le pluton 
de Chibougamau. 

Auteur Année 	de 
publication 

Canton Rapport 

Graham 1951 NW Obalski RP-259 
Graham 1956 N Obalski RG-71 
Gaucher 1959 SE Roy RP-379 
De Montigny 1950 S Lemoine RP-437 
Pouliot 1963 SW Mccorkill RP-479 
Allard 1967 NE Rinfret RP-567 
Allard et Caty 1969 NE Lemoine RP-566 
Allard 1970 NW bernoise RP-5i39 
Duquette et Mathieu 1970 S Obalski RP-5115 
Feurback, 	Clark et 1972 NW Scott DP-32 
Moravek 
Allard 1975 NE Scott RP-609 
Avram tch ev 1975 NE Mccorkill RP-611 
Chris tmann 1975 S Scott DP-319 
Cimon 1976a NE Haüy et RP-613 

NW Queylus 
Cimon 1976b NE Queylus DPV-439 
Duquette 1976 N McKenzie et Roy; DPV-357 

NW MCCorkill 
Cimon 1977 NW Doll.ier DPV-504 
Gobeil 1977 NE Lévy CPV-503 

Quelques études régionales ont 

fait ressortir certains aspects du pluton 

de Chibougamau. Duquette (1970) a situé le 

pluton de Chibougamau dans la ceinture de 

roches vertes Matagami-Chibougamau (Allard, 

1976) et a présenté 

rôle métallogénique. Gobeil et Cimon (dans 

Allard et al., 1979) font état des con-

cepts métallogéniques envisagés pour la ré-

gion de Chibougamau et du rôle possible du 

pluton. Cimon et Gobeil (1976) ont souli-

gné l'importance tectonique du pluton pour 

la sédimentation régionale. 

Malgré la présence de plusieurs 

indices de minéralisation dans les parties 

sud et ouest du pluton, celui-ci n'a guère 

attiré l'intérêt des compagnies d'explora- 

tion. 	Les résultats des quelques travaux 

effectués ici et là sur le pluton sont pré-

sentés dans les rapports de cartographie 

déjà mentionnés (tableau 1). 

Cimon (1973) a décrit une minéra-

lisation disséminée de sulfures associée à 

des brèches et à des porphyres quartzo-

feldspathiques à l'intérieur du pluton. 

Cette minéralisation, présente dans les 

cantons de Scott, d'Obalski et de Queylus, 

s'apparente à celle des porphyres cuprifè-

res. Elle a suscité un renouveau d'intérêt 

pour le pluton. 	La compagnie Rio Tinto 

poursuit actuellement des travaux de mise 

en valeur sur une minéralisation de cuivre 

et or associée à une zone de brèche décou-

verte en 1976 sur la péninsule Devlin dans 

le canton d'Obalski. La société SOQUEM a 

également effectué des travaux sur une mi-

néralisation semblable dans le canton de 

Queylus. 

Deux mémoires de maîtrise à l'uni-

versité du Québec à Chicoutimi traitent de 

certains aspects du pluton de Chibougamau. 

Un premier, par Bureau (1979), fait une 

description pétrographique détaillée des 



même que des 

à l'extérieur 

de Lac Doré, sont spatialement 

ralement associés à des dykes 

minéralisa-

du complexe 

et structu-

de porphyres 

La majorité de ces gîtes Chibougamau. 

gisements, de 

tions similaires 

de 

et 

taillée et un échantillonnage 

des roches du pluton. 

distribution et l'importance 

Les 

ligne 

l'est 

médiane du 

de la limite 

canton 

est du 
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brèches associées aux minéralisations dans 	 La seconde phase consistera à dé- 

les cantons de Queylus et d'Obalski; un se- 

cond, par Maillet (1978), étudie la pétro- 

graphie et la géochimie, de même que la 

distribution régionale des dykes, lesquels 

sont provisoirement rattachés au pluton de 

Chibougamau. 

TRAVAUX PROJETÉS 

Les principaux gîtes et gisements 

filoniens de cuivre et or de la région de 

Chibougamau sont situés dans l'anorthosite 

du complexe stratiforme mafique de Lac Do-

ré, principale roche encaissante du pluton 

quartzo-feldspathiques. Ces dykes sont 

provisoirement rattachés au pluton de Chi-

bougamau. Cette relation spatiale intime 

entre dykes et minéralistion a conduit les 

géologues à entrevoir une relation généti-

que possible entre le pluton et la minéra-

lisation. Notre travail se propose de dé-

terminer les relations exactes entre le 

pluton et les dykes porphyriques et de vé- 

rifier les relations génétiques possibles 

entre le pluton et la minéralisation. 

La première phase des travaux, vi-

une bonne compilation géologique du 

pluton, consiste en une cartographie dé- 

représentatif 

relations, la 

des différen-

du pluton seront étudiées avec 

minéralisations de cuivre et or 

étant présentes dans des zones de cisaille-

ment à travers différentes roches de la ré-

gion, toutes les informations relatives à 

la situation stratigraphique et tectonique 

du pluton devront être recueillies.  

finir la géochimie des différentes unités 

lithologiques du pluton. Les analyses ef-

fectuées concerneront les éléments majeurs, 

les éléments traces, les terres rares et 

les isotopes. Ces données seront utilisées 

pour établir un modèle géochimique quanti- 

tatif de la genèse du pluton. 	Les rela- 

tions observées sur le terrain entre les 

différentes phases du pluton et entre le 

pluton et les roches encaissantes serviront 

à fixer les conditions limites du modèle. 

Ce modèle sera ensuite appliqué aux données 

relatives aux dykes porphyriques et aux mi-

néralisations afin de déterminer les rela-

tions exactes pouvant exister entre le plu- 

ton et la minéralisation. 	Cette étude 

pourra éventuellement fournir des guides 

géochimiques utiles à l'exploration minéra-

le. 

Notre projet, qui se déroule dans 

le cadre d'un programme de doctorat en 

science appliquée à l'École Polytechnique 

de Montréal, est sous la direction du doc-

teur G. Pouliot. 

TRAVAUX EFFECTUÉS 

Le présent rapport concerne les 

résultats du travail de cartographie dé-

taillée effectué au cours de l'été 1979. 

Le terrain cartographié (figure 2) repré-

sente un tiers de la superficie du pluton, 

soit environ 150 km2  situés au nord de la 

de Lemoine et à 

canton d'Ohalski, 

jusqu'aux limites nord et est du quart sud-

ouest du canton de McCorkill. La cartogra-

phie a été effectuée par examen des affleu-

rements sur les rives du lac Chibougamau et 

le long de cheminements espacés de 300 à 

500 m. 

Bien que le pluton de Chibougamau 

soit le mieux exposé dans les terrains que 

sant à 

tes phases 

soin. Les 
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nous avons cartographiés, la faible dimen-

sion des affleurements (quelques mètres) et 

leur discontinuité ne permettent pas de dé-

terminer exactement les contacts et le pro-

longement des différentes unités lithologi-

ques. L'interprétation des relations entre 

les principales unités du pluton ne peut 

être établie que par extrapolation des ob-

servations détaillées faites au niveau de 

l'affleurement. 

Dans ce premier stade des travaux, 

la cartographie a surtout été faite à l'in-

térieur des limites déjà établies du pluton 

et seuls quelques cheminements ont été ef-

fectués dans l'anorthosite encaissante. 
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GÉOLOGIE RÉGIONALE 

La région de Chibougamau est si-

tuée à l'extrémité est de la bande de ro-

ches vertes Matagami-Chibougamau(figure 2). 

Cette bande, d'orientation E-W, longue de 

440 km et large de 25 à 100 km, fait partie 

du bassin orogénique d'Abitibi (Goodwin & 

Ridler, 1970) de la province de Supérieur 

du Bouclier précambrien canadien (Stock-

well, 1964). 

Les roches de la région, d'âge ar-

chéen, comprennent le groupe volcanique de 

Roy et le groupe sédimentaire d'Opémisca 

(Allard et al., 1979). 	Le groupe de 

Roy présente deux cycles volcaniques com-

plets: mafiques à felsiques (tableau 2). 

Il comprend deux complexes ultramafiques-

Cummings et Lac Doré. Le com-

Cummings est constitué de trois 

filons-couches différenciés, mis en place 

dans les roches de la fin du second cycle 

volcanique. Le complexe de Lac Doré, mis 

en place dans les roches de la fin du pre-

mier cycle volcanique, est un complexe ma-

figue stratiforme de type Bushveld, prenant 

la forme d'un sill de 4 à 5 km d'épaisseur. 

Le groupe sédimentaire d'Opémisca 

repose en discordance sur les roches volca-

niques du groupe de Roy. Il résulterait de 

l'érosion intense d'une dorsale émergeante 

probablement reliée à la mise en place du 

pluton de Chibougamau (Cimon & Gobeil, 

1976; Allard et al., 1979). 

Toutes ces roches ont été prises 

en une série de plis isoclinaux est-ouest 

TABLEAU 2 — Sommaire de la stratigraphie archéenne 
de la région de Chibougamau. 

DISCORDANCE 

L a 
w M 
LL 	1 

Formation de HAUY 
(roches vole. intermed. 
et  roches sédimentaires) 

o 
B 

m î 
r m o_ , 
ca = 

Formation de STELLA 
(roches sédimentaires)) 

w DISCORDANCE Complexe de 
a CUMMINS 
w 
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"' 
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Formation de 6intermf.0 
(roches volt. interned.) 

filon-couche de 
3ourbeau C 
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r 
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Formation de OILMAN 
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o 
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DISCORDANCE (7) 

SOCLE 
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et métamorphisées au faciès des schistes 	tonalite semblable à celle du pluton de 

verts lors de l'orogenèse kénoréenne. Une 

seconde phase de plissement, le long d'axes 

nord-sud, aurait été superposée aux pre-

miers plis (Cimon, dans Allard et al., 

1979). Des dykes mafiques régionaux, peu 

déformés, peu métamorphisés et d'âge incer-

tain, recoupent les deux groupes. 

Plusieurs plutons granitiques ont 

envahi les roches de la région. 	Ils sont 

souvent situés au coeur d'anticlinaux. Du-

quette (1970) distingue les plutons de dio-

rite-tonalite, syn-tectoniques et largement 

concordants à la structure régionale, et 

les plutons de granodiorite, discordants et 

post-tectoniques. Le pluton de Chibougamau 

appartient au premier groupe. 

Chibougamau. Ce groupe d'Opémisca est ca-

ractérisé par une importante sédimentation 

terrigène et un volcanisme subaérien. 

sédimentation aurait été amorcée, lors 

premières manifestations de l'orogenèse 

noréenne, par un soulèvement lié à la mise 

en place du pluton de Chibougamau (Cimon 

Gobeil, 1976). 

A son extrémité orientale, le plu-

ton est en contact avec les gneiss de la 

province de Grenville. D'après Avramtchev 

(1975), il pourrait se prolonger dans ces 

gneiss. 

UNITÉS LITHOLOGIQUES DU PLUTON 

La 

des 

ké- 

GÉOLOGIE LOCALE vent 

Quatre unités lithologiques 

être reconnues dans le pluton. 

peu- 

En 

Le pluton de Chibougamau occupe la 

partie axiale d'une importante structure 

régionale appelée anticlinal de Chibougamau 

(Duquette, 1970). 	I1 est en contact avec 

la zone d'anorthosite du complexe de Lac 

Doré sur la majeure partie de son périmè- 

tre. 	De l'anorthosite est présente symé- 

triquement en ses bordures nord et sud. Le 

contact avec l'anorthosite est défini comme 

étant une immense zone de brèche intrusive 

(Allard et al., 1979). 

A son extrémité ouest, le pluton 

est en contact avec les roches volcaniques 

du groupe de Roy. 

Au sud-ouest, le pluton est en 

contact avec les roches sédimentaires du 

groupe d'Opémisca, lequel repose en discor-

dance sur les roches volcaniques du groupe 

de Roy, les roches intrusives du complexe 

de Lac Doré et du pluton de Chibougamau. 

La base de l'Opémisca renferme un conglomé-

rat contenant des cailloux d'anorthosite du 

complexe de Lac Doré et des fragments d'une  

commençant par les plus anciennes, ce sont: 

• Une 

. Une 

. Une 

Une 

méladiorite à hornblende 

diorite quartzifère à hornblende 

tonalite à biotite et/ou chlorite 

leucotonalite 

Les dykes felsiques rencontrés 

dans le pluton sont regroupés avec la leu-

cotonalite. 

Bien qu'il soit possible d'obser-

ver des contacts nets et des relations in-

trusives entre ces unités, il existe sou-

vent des passages graduels de. l'une à l'au-

tre. De ce fait, la classification de cer-

taines roches selon le schéma ci-dessus 

peut être ambiguë par endroits.' Les termes 

de la classification correspondent à ceux 

proposés par Streckeisen (1976) pour les 

roches plutoniques et adoptée par 

l'I.U.G.S. (1976). 

Un autre problème lié à la carto-

graphie est la grande hétérogénéité du plu-

ton. On trouve rarement une grande étendue 
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d'affleurements à lithologie unique. Inva-

riablement, une importante partie des af-

fleurements présenteront des enclaves et 

rubans de différentes lithologies, les plus 

mafiques étant généralement incluses dans 

les plus felsiques. 

Tenant compte des remarques précé-

dentes et du caractère discontinu des af-

fleurements, nous avons quand même pu tra-

cer le prolongement des quatres unités li-

thologiques à l'intérieur du pluton (cf. 

carte ci-jointe). Nous décrivons, dans les 

paragraphes qui suivent, chacune de ces 

unités lithologiques en indiquant son im-

portance, sa localisation, ses relations 

avec les autres unités et, s'il y a lieu, 

son contact avec l'anorthosite encaissante. 

MÉLADIORITE A HORNBLENDE 

Cette unité correspond essentiel-

lement à la "méladiorite" décrite par Al-

lard (1970) dans le quart nord-ouest du 

canton de Lemoine et â la "diorite" décrite 

par Pouliot (1963) dans le quart nord-ouest 

du canton de McCorkill. Nous y avons ad-

joint des roches semblables assignées à 

d'autres unités au cours de cartographies 

antérieures. 

La méladiorite à hornblende est 

l'unité la moins abondante, comptant pour à 

peine 5% de la superficie du pluton. Elle 

se retrouve dans trois contextes particu-

liers: 

zone discontinue en bordure nord du plu- 

ton 

amas isolés au coeur du pluton 

enclaves et rubans dans les autres unités 

lithologiques 

La méladiorite du premier contexte 

correspond exactement à la "méladiorite" de 

Allard (1970) et à la "diorite" de Pouliot  

(1963); celle du deuxième répond à la "mé-

tadiorite riche en hornblende" de Allard & 

Caty (1969) et à la "métadiorite et gneiss 

granitiques à hornblende" de Pouliot 

(1963). La roche de ces deux contextes 

constitue des unités cartographiables. 

La méladiorite du troisième con-

texte ne constitue pas d'unité cartogra-

phiable. Cependant des zones rubanées font 

partie des "gneiss granitiques à hornblen-

de" de Pouliot (1963). Allard et Caty 

(1969) ont regroupé des affleurements ri-

ches en enclaves et en rubans pour former 

des zones de brèche fortement discordantes 

par rapport à la structure générale du plu-

ton. Nous ne soutenons pas cette interpré-

tation. 

La méladiorite est gris foncé à 

gris verdâtre à l'affleurement. Elle forme 

plusieurs types marqués surtout par des va-

riations du contenu en minéraux mafiques 

(40 à 90%) et de la granulométrie (0.5 à 

3 mm). Elle a une apparence massive, mais 

l'examen attentif révèle souvent une folia-

tion, laquelle est généralement plus évi-

dente dans les types plus felsiques et plus 

grossiers. Elle est souvent sillonnée par 

un réseau de fines veinules rectilignes qui 

sont composées de quartz, feldspath et épi-

dote et font saillie sur la surface altérée 

de la méladiorite. 	Les veinules ne mon- 

trent jamais d'indice de déformation même 

lorsque la roche est foliée. Là où la mé-

ladiorite est associée aux phases plus fel-

siques du pluton, les veinules recoupent 

toutes les roches présentes. La maille du 

réseau est beaucoup plus serrée dans les 

variétés très mafiques à grain fin de méla-

diorite que dans les variétés plus grossiè-

res et plus felsiques. 

La méladiorite contient de 90 à 

40% de hornblende en grains hypidiomorphes, 

partiellement chloritisés par endroits. Le 
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plagioclase est interstitiel; dans certains 

cas, il est porphyrique (peut-être porphy-

roblastique). La biotite est présente ici 

et là, surtout dans les variétés de méla-

diorite à phénocristaux de plagioclase. Le 

quartz, interstitiel, ne dépasse pas 5%. 

Les minéraux accessoires sont l'épidote, 

l'apatite, les minéraux opaques et le sphè-

ne. 

Nous avons noté, en plusieurs en-

droits, un passage graduel entre les diffé- 

rents types de méladiorite. 	A titre 

d'exemple, mentionnons une roche allant 

d'une méladiorite très mafique et finement 

grenue à une méladiorite felsique plus 

grossière et à une diorite quartzifère à 

hornblende. Nous avons, par contre, obser-

vé de nombreuses enclaves, nettes ou diffu-

ses, de méladiorite généralement plus mafi- 

que dans la méladiorite encaissante. 	Un 

seul cas a été observé où une méladiorite 

très mafique à grain fin recoupait fane mé-

ladiorite plus felsique et plus grossière. 

Des variations irrégulières du 

contenu en minéraux mafiques et de la gra-

nulométrie peuvent être observées sur un 

même affleurement et parfois sur un même 

échantillon. Ceci se présente souvent dans 

la partie ouest de la région, où on note 

des zones diffuses et interconnectées de 

méladiorite grossière et riche en plagio-

clase et quartz dans une méladiorite très 

mafique, massive et finement grenue. 

La méladiorite à hornblende est 

recoupée par des "passées" irrégulières (ou 

dykes) de diorite quartzifère, de tonalite 

ou de leucotonalite. Elle apparaît aussi 

en enclaves dans ces passées. 

Zone discontinue en 

bordure nord du pluton 

La méladiorite à hornblende est  

pluton mais cette association semble varier 

d'est en ouest. 	Elle est absente de la 

bordure sud. Une constante de la zone de 

contact du pluton est la présence de dykes 

de méladiorite injectés dans l'anorthosite 

encaissante. Ces dykes sont cependant 

moins abondants au sud du pluton qu'au 

nord. 

Nous avons tracé, dans la partie 

est de la carte (canton de McCorkill) une 

étroite bande continue 

celle-ci constitue plus 

et l'anorthosite est présente en enclaves 

arrondies. Bien que cette bande n'affleure 

qu'en trois points dans ce secteur, on se 

fonde, pour présumer de sa continuité, sur 

la présence d'une bande adjacente, nette-

ment continue, de diorite quartzifère à 

hornblende avec laquelle les trois points 

d'affleurements montrent des contacts gra-

duels. Un de ces points est visible sur la 

ligne de rang à l'est du lac Forest, et un 

autre en bordure du chemin d'accès du 

M.E.R. 	Cette bande de méladiorite semble 

être en contact relativement franc avec 

l'anorthosite. Au nord de notre limite du 

pluton, la méladiorite ne se manifeste plus 

que par des dykes dans l'anorthosite. 

La bande de méladiorite à horn-

blende semble disparaître ou s'amincir con-

sidérablement dans le centre de la région. 

Au nord de l'île Henry, deux petits affleu-

rements semblent indiquer la présence d'une 

zone étroite de méladiorite. Même si les 

affleurements dans ce secteur ne sont pas 

très abondants, l'absence de la zone de mé-

ladiorite est évoquée par l'absence éviden-

te de la diorite quartzifère avec laquelle 

la méladiorite est intimement associée. 

Dans ce secteur, la tonalite à biotite-

chlorite est en contact immédiat avec 

l'anorthosite. 

La méladiorite à hornblende réap- 

étroitement associée à la bordure nord du 	parait à l'extrémité ouest de la région. 



- 8 - 

Elle y est large de plusieurs centaines de 	toit des amas dioritiques aurait constitué 

mètres et, contrairement au secteur est, 	une zone de faiblesse ayant facilité l'in- 

renferme une importante proportion de blocs 

anguleux d'anorthosite, dont certains at-

teignent plusieurs dizaines de mètres. On 

note également plusieurs "passées" de ro-

ches plus felsiques du pluton. C'est dans 

ce secteur que s'exprime le mieux la zone 

de brèche de bordure décrite par Allard 

(1970). 

Les zones de contact entre l'anor-

thosite et la méladiorite dans les parties 

ouest et est de la carte diffèrent beau- 

coup. 	A l'est, le passage se fait très 

brusquement; l'anorthosite contient des dy-

kes occasionnels de méladiorite et celle-ci 

renferme quelques fragments d'anorthosite 

arrondis, parfois schisteux. A l'ouest, le 

contact est le site d'une importante zone 

de brèche intrusive. Ces différences peu-

vent être reliées aux configurations dis-

tinctes du pluton A l'est et A l'ouest. A 

l'est, le pluton est étroit et présente des 

flancs, plus ou moins parallèles, de direc- 

tion constante. 	A l'ouest, le pluton 

s'élargit et change de direction. Une ex-

plication fort hypothétique de ces diffé-

rences de configuration pourrait être que 

les parties est et ouest du pluton repré-

sentent deux niveaux distincts de mise en 

place. 

L'absence de méladiorite A horn-

blende (ainsi que de diorite quartzifère A 

hornblende) en bordure sud du pluton souli-

gne l'asymétrie de ce dernier, laquelle 

pourrait s'expliquer A l'aide d'un modèle 

d'intrusions multiples. Dans ce modèle, le 

flanc sud des diorites A hornblende est de-

meuré le site d'intrusion de masses magma-

tiques ultérieures aux diorites A hornblen-

de. Nous supposons également que les pre-

mières venues de magma méladioritique et 

dioritique avaient un pendage vers le sud.  

trusion des venues ultérieures de magmas 

plus différenciés. 

Amas isolés au coeur du pluton 

Deux gros amas de méladiorite â 

hornblende sont présents au coeur du plu-

ton, l'un au nord de la baie Girard et 

l'autre un peu à l'ouest du lac Jénozeau. 

Deux masses similaires, constituées de dio-

rite quartzifère A hornblende, sont présen- 

tes au voisinage de ces amas. 	Il existe 

des affleurements isolés de méladiorite un 

peu partout dans le pluton mais ceux-ci ne 

semblent pas constituer d'unités cartogra-

phiables. 

Dien qu'ils renferment des types 

différents de méladiorite, les amas sont 

relativement homogènes par le fait que 

autres unités du pluton s'y retrouvent 

rement. 	Leur bordure peut présenter 

interdigitations et, localement, des passa-

ges graduels avec la tonalite encaissante. 

Ce genre de relation est particulièrement 

bien visible au sud de la baie Girard, où, 

sur environ 180 m, des affleurements de mé-

ladiorite alternent avec des affleurements 

de tonalite A chlorite. On y observe éga-

lement des diorites quartzifères et des re-

coupements de la méladiorite par la tonali-

te. 

Si la méladiorite est la première 

expression du magmatisme du pluton de Chi-

bougamau (ce qui sera appuyé plus loin), 

les amas de méladiorite A hornblende (et de 

diorites quartzifères) pourraient représen-

ter d'immenses enclaves (autolithes) arra-

chés et transportées lors de l'intrusion du 

magma tonalitique. 

Enclaves et rubans 

Les enclaves de méladiorite A 

les 

ra- 

des 

L'accumulation des éléments volatils au 	hornblende dans toutes les lithologies car- 
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tographiables constituent une caractéristi-

que très répandue du pluton de Chibougamau. 

Il en est de même des rubans impliquant des 

méladiorites, des diorites quartzifères, 

des tonalites et des leucotonalites, sauf 

dans la partie nord-ouest du pluton. Ces 

enclaves et rubans ne constituent générale-

ment pas d'unités cartographiables même 

s'ils sont abondants sur certains affleure-

ments. 

La taille des enclaves de méladio-

rite, d'une moyenne de quelques dizaines de 

centimètres, peut varier localement de di-

mensions métriques à centimétriques. Leur 

forme est allongée, arrondie ou anguleuse. 

L'allongement et la foliation sont généra-

lement parallèles à la foliation de la ro-

che encaissante. Une légère discordance 

est visible par endroits; elle devient plus 

importante dans le cas des enclaves angu-

leuses et massives. 

Certaines masses allongées de mé-

ladiorite dans la tonalite pourraient re-

présenter des dykes de méladiorite dans la 

tonalite. Ceci n'est toutefois qu'une hy-

pothèse puisque nous n'avons nulle part ob-

servé une méladiorite recoupant nettement 

une discontinuité dans la tonalite. Cette 

hypothèse de dykes â l'état de reliques ne 

peut toutefois être catégoriquement réfutée 

sur le seul fondement des observations de 

terrain. 

Dans la plupart des cas, les con-

tacts des enclaves avec la tonalite ou la 

diorite quartzifère sont nets. 	Certaines 

enclaves présentent une chloritisation et 

une épidotisation plus ou moins intense. 

L'enclave la plus répandue est une 

méladiorite â hornblende très mafique et 

très finement grenue. 	Des enclaves plus 

grenues et plus felsiques de méladiorite 

sont également présentes. L'association  

fréquente de ces enclaves avec des frag-

ments d'anorthosite donne à penser que cer-

taines enclaves de méladiorite grossière et 

riche en plagioclase pourraient être des 

fragments de gabbro anorthositique du com-

plexe de Lac Doré. Certaines zones riche 

en enclaves montrent, en plus de la méla-

diorite, toute une gamme de roches allant 

de l'anorthosite au gabbro anorthositique. 

Un type particulier d'enclave est 

constitué d'une roche finement grenue, très 

foncée ou presque noire, composée de plus 

de 90% de hornblende. Cette roche, riche 

en magnétite, parfois en pyrite, peut for-

mer des affleurements homogènes dépassant 

8 m de diamètre ou se présenter en rubane-

ments dans la tonalite. Elle forme même un 

dyke (?) dans un fragment d'anorthosite in-

clus dans la tonalite. Elle peut présenter 

un réseau de veinules en saillie comme la 

méladiorite. A part sa couleur foncée et 

son magnétisme très net, elle est identique 

à la variété de méladiorite très mafique et 

finement grenue. Nous ignorons s'il s'agit 

d'un type particulier de 

hornblende ou d'une roche 

complexe de Lac Doré. 

Les affleurements qui présentent 

un rubanement se rencontrent un peu partout 

A travers le pluton, sauf dans la partie 

nord-ouest. 	Ils ne constituent générale- 

ment pas d'unité cartographiable, à l'ex-

ception de certaines zones riches en leuco-

tonalite dans la partie est du pluton. Ces 

dernières définissent de petites lentilles 

de leucotonalite sur la carte. 

Les rubanements sont formés de 

bandes parallèles de composition et/ou tex-

ture différentes. Des affleurements de 

plus de 30 m peuvent être constituées de 

roches rubanées. Le nombre et la largeur 

des rubans sont variables, certains affleu-

rements ne présentant que quelques gros ru- 
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bans plus ou moins bien définis et d'autres 	rubanements. Certains affleurements lais- 

montrant plusieurs centaines de rubans ré-

guliers, millimétriques à centimétriques. 

Le rubanement, généralement parallèle à la 

foliation, peut présenter de légères dis-

cordances; des bandes plus felsiques recou-

pent des bandes plus mafiques par endroits. 

Dans quelques rares cas, la zone rubanée 

peut présenter une déformation complexe: 

les rubans sont plissés et des bandes frac-

turées de tonalite "flottent" dans une ma-

trice de bandes de diorite chloriteuse. Un 

exemple de ce phénomène est visible près de 

la rive nord du lac Jénozeau. 

Le nombre, de même que le type do-

minant, de roches présentes dans les zones 

de rubanement sont très variables. La mé-

ladiorite A hornblende est quasi omnipré-

sente et peut parfois constituer la roche 

dominante. Il est également très fréquent 

d'observer toutes les unités du pluton dans 

ces zones de rubanements, de la méladiorite 

à la leucotonalite. 

Les contacts entre les rubans peu-

vent être nets ou graduels. Des indices de 

contamination sont souvent visibles entre 

rubans de composition différente. 	Ainsi, 

des grains dispersés de hornblende sont 

présents dans une leucotonalite près du 

contact de celle-ci avec une méladiorite. 

L'apparition de phénocristaux de plagiocla-

se dans une méladiorite mafique près d'un 

contact avec une tonalite évoque également 

une contamination de la méladiorite par les 

matériaux plus felsiques. 

associés aux phases les plus mafiques des  

sent voir des fragments d'anorthosite en-

tourés d'une couronne de méladiorite à 

hornblende qui, vers l'extérieur du frag-

ment, devient plus felsique A cause de 

l'apparition de phénocristaux de plagiocla-

se et de grains de quartz et de biotite. 

Certaines zones montrent des ban-

des de granulométries différentes dans une 

roche foliée de composition uniforme; ceci 

peut être dû â des cisaillements et A la 

comminution de la roche. Une zone de tona-

lite A chlorite, foliée, contenant environ 

25% de quartz, présente des rubans très 

uniformes de roche semblable mais contenant 

environ 40% de quartz; ceci laisse supposer 

la migration de résidus riches en quartz 

suite au fluage ou au cisaillement de roche 

en voie de cristallisation. 

La parallélisme général entre la 

foliation et le rubanement, la déformation 

des enclaves et la déviation du rubanement 

autour de ces enclaves indiquent que les 

processus de déformation ont joué un rôle 

important dans la formation des zones ruba-

nées. Les passages graduels entre rubans 

et les indices de contamination pointent 

clairement â une activité magmatique pen-

dant la formation des zones rubanées. Le 

recoupement occasionnel de rubans mafiques 

par des rubans plus felsiques et la présen-

ce d'enclaves dans les rubanements donnent 

également A penser que des mécanismes d'in-

jection ont joué un rôle lors de la forma-

tion du rubanement. 

Les zones rubanées, selon nous, 

sont intimement liées A la mise en place du 

pluton de Chibougamau. Elles représentent 

des faciès partiellement consolidés qui au-

raient été déformés par le pluton et qui 

seraient également le site de migration de 

liquides magmatiques et d'injection de mag-

ma plus différencié. 
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L'absence de rubanement dans la 

partie nord-ouest du pluton pourrait être 

due à l'absence d'une déformation aussi in-

tense que dans la partie est. Bien qu'il 

n'y ait pas de rubanement proprement dit 

dans cette partie du pluton, on note des 

zones diffuses de matériaux plus felsiques 

dans les roches plus mafiques. 

La méladiorite à hornblende repré-

sente la première expression du magmatisme 

du pluton de Chibougamau. Sa mise en place 

peut être envisagée sous la forme d'un dyke 

discontinu dans l'anorthosite. 	Pour une 

raison qui pourrait être reliée à un penda-

ge du dyke vers le sud les magmas plus dif-

férenciés se seraient mis en place de ce 

seul côté. 	Il y aurait eu diffusion des 

liquides interstitiels entre la méladiorite 

partiellement consolidée et le magma de 

diorite quartzifère, d'où la formation, en 

bordure nord, des contacts graduels entre 

la méladiorite et la diorite quartzifère. 

Les nombreux rubans et enclaves de méladio-

rite dans les autres phases du pluton indi-

quent que les magmas à l'origine de celles-

ci ont traversé des zones de méladiorite 

plus ou moins consolidée. Un modèle d'in-

trusion multiple avec différenciation en 

profondeur des différents magmas est donc 

envisageable pour le pluton de Chibougamau. 

DIORITE QUARTZIFÈRE A HORNBLENDE 

Cette unité correspond à l'unité 

de granodiorite et de syénite quartzifère à 

hornblende décrite par Pouliot (1963) dans 

le quart sud-ouest du canton de McCorkill. 

Elle couvre environ 10% de la superficie du 

pluton dans la région cartographiée. 	Sa 

distribution est parallèle à celle de la 

méladiorite à hornblende. 	Elle affleure 

très bien sur une bande de 500 à 800 m de 

large dans la partie est de la région et 

fournit également de bons affleurements sur  

une zone plus irrégulière dans la partie 

ouest. Tout comme la méladiorite, elle est 

absente en bordure sud du pluton. Tel que 

mentionné antérieurement, elle forme quel-

ques masses isolées au coeur du pluton et 

participe aux zones rubanées. 

A l'affleurement, la diorite 

quartzifère à hornblende est beige verdâ-

tre, ou verte dans le cas des variétés plus 

la roche présente une folia- 

par l'orientation parallèle 

hornblende et de plagioclase. 

plagioclase sont plus gros et 

donnent à la roche une texture porphyroïde; 

ils sont entourés de grains allongés de 

quartz marquant également la foliation. 

Dans la partie ouest de la région, la roche 

est généralement plus massive. 	Certaines 

variétés présentent des phénocristaux de 

plagioclase. 

Des veinules rectilignes en sail-

lie, du genre de celles rencontrées dans 

les méladiorites, sont visibles par en- 

droits. 	Elles sont cependant plus larges 

et plus espacées. 

La diorite quartzifère est compo-

sée de: 20 à 25% de hornblende, dans cer-

tains cas subidiomorphe; 10 à 20% de 

quartz, parfois en rubans; 5 à 10% de bio-

tite, orientée selon la foliation et plus 

ou moins chloritisée; et de plagioclase. 

Les minéraux accessoires sont l'épidote, 

l'apatite, les minéraux opaques et le sphè-

ne. Certaines variétés de la roche peuvent 

contenir jusqu'à 50% de hornblende; elles 

se distinguent des méladiorites par un con-

tenu de quartz supérieur à 10%. Nous avons 

regroupé avec la diorite des roches ayant 

un contenu en quartz correspondant à celui 

des tonalites, mais dont la hornblende est 

le principal minéral mafique. 
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Les diorites sont plus ou moins 

altérées. Cette altération se manifeste 

par le recouvrement du plagioclase par de 

la zoïsite et/ou des micas blancs et par 

une chloritisation de la biotite, parfois 

de la hornblende. Aucune relation entre le 

degré d'altération et le lieu de la roche A 

l'intérieur du pluton n'a été remarquée. 

Le contenu en minéraux mafiques 

est variable mais semble diminuer vers le 

sud dans la bande en bordure nord du plu-

ton. Cette relation est toutefois irrégu-

lière, surtout dans la partie ouest de la 

région.  

dance et les fortes dimensions de celles-ci 

dans la partie ouest, où, de plus, la dio-

rite forme des dykes dans les enclaves 

d'anorthosite. 

Une constante de la diorite quart-

zifère à hornblende dans toute la région 

est la présence d'enclaves de méladiorite 

finement grenue, de dimensions centimétri-

ques A décimétriques et de formes arrondies 

ou anguleuses. 

Le contact entre la diorite quart-

zifère à hornblende et la tonalite à bioti-

te et/ou chorite n'a pu être observé sur le 

terrain. 	Sa nature (nette ou graduelle) 
L'intensité de la foliation et le 

rapport biotite/hornblende sont variables, 

mais il est difficile de relier ces varia-

tions A 

pluton. 

la région, près de 

diorite, on note une 

tion (marquée par des 

hornblende) qui semble continue entre 

lac Demers et le chemin d'accès. 

Le passage graduel de la méladio-

rite A la diorite en direction sud a été 

observée à quelques endroits dans la partie 

est de la région. On en rencontre un exem-

ple en bordure du chemin d'accès dans le 

canton de McCorkill. Le passage est rela-

tivement rapide, se faisant sur moins de 

30 m. Dans la partie ouest de la région, 

on note aussi, sur plusieurs affleurements, 

un passage entre la méladiorite et la dio-

rite mais il semble s'agir d'un phénomène 

très local ne pouvant être directement re-

lié au contact "cartographié" des deux uni-

tés. 

Une autre différence entre la dio-

rite des parties est et ouest de la région 

est la rareté et la petitesse des enclaves 

d'anorthosite dans la partie est et l'abon- 

demeure difficile à établir. Dans la par-

tie est de la région, une diminution de la 

hornblende et une augmentation du quartz 

semblent se manifester en.  direction de la 

tonalite. Des roches intermédiaires entre 

la diorite et la tonalite, i.e. des roches 

riches en hornblende et en biotite, se ren-

contrent dans le pluton, mais leur présence 

n'est pas uniquement reliée au contact 

"cartographié" entre ces deux unités. En 

plusieurs endroits, le passage de la diori-

te A la tonalite est marqué par une alter-

nance d'affleurements typiques de chacune 

de ces deux unités. 

Les enclaves de diorite quartzifè-

re A hornblende sont très rares dans la to- 

nalite à biotite. 	Par contre, des dykes 

plus ou moins bien définis de tonalite sont 

souvent visibles dans la diorite, surtout 

dans la partie ouest de la région. 

La diorite quartzifère A hornblen-

de semble constituer une phase de transi-

tion entre la méladiorite A hornblende et 

la tonalite A biotite. Les passages gra-

duels observés entre la méladiorite et la 

diorite peuvent faire croire à un certain 

degré de différenciation de la roche sur 

le 
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place. Par contre, l'abondance d'enclaves 

de méladiorite dans la diorite donne A pen- 

ser que la majeure partie de la diorite 

été différenciée A un niveau inférieur. 

TONALITE A BIOTITE ET/OU CHLORITE 

Cette unité, très répandue dans le 

pluton, a été signalée sous différents noms 

lors des cartographies antérieures: gra-

nite leucocrate A biotite et granite 

gris â biotite (Pouliot, 1963); méta-

leucotonalite (Allard & Caty, 1969); 

diorite et diorite quartzique (Al-

lard, 1967); et tonalite â biotite (Al-

lard, 1970). Elle constitue le plus impor-

tant type de roche du pluton et couvre en-

viron 60% de notre région. Elle est plus 

ou moins continue de la bordure nord A la 

bordure sud du pluton. 

A l'affleurement, la roche, géné-

ralement grenue (3-4 mm), est blanche ou 

grise. Sauf dans la partie ouest de la ré-

gion, elle présente généralement une folie- 

tion bien développée. 	Le plagioclase, 

d'aspect porphyroïde, est entouré par 

micas et des rubans de quartz. 

des 

La tonalite contient: plus de 25% 

de quartz, souvent en grains allongés en-

tourant les plagioclases; 10 A 20% de bio-

tite, dans certains cas complètement chlo-

ritisée; et un plagioclase, montrant sou-

vent une zonation de calcicité oscillatoire 

et une altération en micas blancs et épido-

te. L'épidote est très abondante dans cer-

taines roches. Les minéraux accessoires 

sont les minéraux opaques, l'apatite et le 

sphène. Certaines variétés locales renfer-

ment quelques pourcents de hornblende. 

Les tonalites à biotite sont très 

abondantes aux extrémités est et ouest de 

la région. Les tonalites à chlorite ont 

cependant tendance à dominer dans la partie 

centrale. 

La texture porphyroïde foliée est 

une caractéristique principale de la 

des Commissaires. Cette texture demeure 

identique dans les tonalites A chlorite et 

dans les tonalites à biotite de l'extrémité 

est de la région. Les variétés à texture 

grenue sont occasionnellement présentes à 

l'est de l'île des Commissaires. On note, 

ici et là, un passage graduel d'une variété 

grenue à une variété porphyroïde de tonali-

te mais, par contre, des fragments de tona-

lite porphyroïde se retrouvent dans la to-

nalite grenue en certains endroits. On no-

te aussi, juxtaposées sur certains affleu-

rements, des tonalites de granulométries 

différentes (à texture porphyroïde ou gre- 

nue) . 	Des tonalites finement grenues se 

retrouvent sous forme de lentilles dans une 

tonalite plus grossière (ou sont recoupées 

par des amas plus ou moins diffus de celle-

ci). 

Dans la partie ouest de la région, 

la tonalite à biotite est généralement gre-

nue, mais elle peut montrer une foliation 

marquée surtout par l'orientation des mi- 

cas. 	Une variété particulière, dans la 

partie ouest de la région, consiste en une 

roche très grossière (5 mm) qui présente 

des feuillets de biotite pouvant atteindre 

1 cm, orientés aléatoirement. Les rela-

tions de cette variété de tonalite avec la 

variété grenue "normale" sont difficiles à 

établir: dans certains cas les deux sem-

blent se recouper mutuellement. 

La tonalite à biotite/chlorite 

présente une foliation très intense aux en-

droits où elle est en contact immédiat avec 

l'anorthosite. Cette foliation est marquée 

par un étirement prononcé des grains por-

phyroïdes de plagioclases; dans certains 

cas, la texture porphyroïde de la tonalite 

est complètement détruite, seuls quelques 

grains de plagioclase demeurant intacts 

a 	lite A biotite/chlorite à l'est de 

tona-

l'île 
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dans une matrice d'aspect siliceux; la to-

nalite est alors une véritable mylonite. 

La tonalite à biotite à texture 

porphyroïde a été observée sous forme de 

dykes de près de 3 m de largeur dans 

l'anorthosite au sud du pluton. Les frag-

ments d'anorthosite dans la tonalite à bio-

tite/chlorite sont rares; ils sont centimé-

triques à décimétriques. Un gros fragment, 

visible sur la ligne de rang â l'est de la 

baie Girard, montre des infiltrations de 

quartz entre les grains de plagioclase al-

téré. 

La tonalite à biotite/chlorite est 

recoupée par de nombreux "dykes" de leuco-

tonalite, dont certains sont des amas plus 

ou moins diffus de leucotonalite. 	Nous 

avons noté des zones de brèche constituées 

de fragments anguleux ou d'amas lenticulai-

res de tonalite à biotite/chlorite dans une 

leucotonalite à plusieurs endroits près des 

entre ces roches. Les fragments 

de tonalite sont partiellement assimilés 

par la leucotonalite, ceci étant marqué par 

la dispersion de grains porphyroïdes de 

plagioclase et de minéraux mafiques dans la 

leucotonalite près des fragments. D'impor-

tantes zones de tonalite à biotite/chlorite 

semblent être le résultat d'un mélange et 

d'un hybridation poussés de leucotonalite, 

de tonalite à biotite et d'une certaine 

quantité de diorite à hornblende. Ce type 

de tonalite affleure particulièrement bien 

sur la rive ouest de l'entrée de la baie 

Sunday. 

Un affleurement un peu â l'est de 

l'extrémité sud du lac Jénozeau montre une 

tonalite à biotite et une leucotonalite sé-

parées par 10 m de méladiorite. Les con-

tacts entre les différents types de roche 

sont relativement nets. 	La méladiorite 

abonde en fragments arrondis et allongés 

d'anorthosite, lesquels sont entourés d'un  

anneau de méladiorite très mafique montrant 

une transition vers un type plus felsique 

où apparaissent des phénocristaux de pla-

gioclase. La présence de la méladiorite au 

contact entre les deux principaux types de 

roches du pluton laisse supposer le trans-

port de la méladiorite par dragage lors de 

la mise en place de la leucotonalite. Cel-

le-ci aurait également métasomatisé la mé-

ladiorite. 

La tonalite à biotite/chlorite 

constitue la phase la plus importante du 

pluton de Chibougamau. Les enclaves de to-

nalite de différentes textures dans cette 

roche donnent â penser que celle-ci s'est 

mise en place en plusieurs étapes. 

LEUCOTONALITE 

La leucotonalite correspond à 

l'unité de "métaleucotonalite gneissique" 

décrite par Allard (1970) dans le quart 

nord-ouest du canton de Lemoine. 	Elle a 

été cartographiée avec l'unité des tonali-

tes à biotite/chlorite sous le nom de "mé-

taleucotonalite" dans le quart nord-est du 

canton de Lemoine (Allard & Caty, 1969). 

Elle se présente sous forme de lentilles 

dans la tonalite et sous forme de dykes re-

coupant les autres unités du pluton et 

l'anorthosite encaissante. 

La leucotonalite est blanche ou, 

dans certains cas, beige ou rosâtre. C'est 

une roche à grain fin (1-2 mm), massive ou 

présentant une foliation marquée par l'al- 

longement des grains de quartz. 	Elle est 

composée de plus de 25% de quartz; jusqu'à 

10% de microcline peut s'adjoindre au pla- 

gioclase. 	La biotite, lorsque présente, 

demeure inférieure à 5%. La muscovite peut 

souvent représenter qu elques pourcents de 

la roche, et l' épidote peut, dans certains 

cas, être abondante (5% ou plus). L'apati-

te, parfois le sphène, sont des minéraux 

contacts 
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accessoires. Certains dykes de "leucotona-

lite" sont pegmatitiques par endroits; ils 

se rapprochent alors d'un granite, étant 

composés de quantités à peu près égales de 

quartz, de microcline et de plagioclase. 

La zone axiale du pluton dans la 

région étudiée est dominée par deux grandes 

lentilles de leucotonalite. 	Au centre de 

la région, ces lentilles, subparallèles 

l'une â l'autre,sont séparées par une bande 

plus mince de tonalite à biotite. 	Les 

grandes lentilles de leucotonalite se ter-

minent avant d'atteindre la limite est de 

la région. 	Ici, la leucotonalite n'est 

rencontrée que sous la forme de lentilles 

plus petites et de dykes dans la tonalite à 

biotite. 

La leucotonalite peut contenir des 

enclaves d'anorthosite, de méladiorite, de 

diorite quartzifère et de tonalite. Quel-

ques zones de leucotonalite riches en gros 

fragments (quelques mètres) d'anorthosite 

ont été observées A l'est de l'île des Com-

missaires. 

On rencontre les dykes de leucoto-

nalite dans toutes les unités du pluton. 

Leur épaisseur varie de millimétrique à 

centimétrique. 	Leur mise en place semble 

s'être faite dans une roche relativement 

rigide, comme l'indiquent les enclaves an-

guleuses de roches encaissante dans les dy-

kes et les embranchements multiples des dy-

kes. Les dykes dans l'anorthosite sont 

souvent disposés le long de diaclases dont 

certaines présentent des indices de mouve-

ment. Nous n'avons pas observé une telle 

disposition dans le corps du pluton, où les 

dykes sont parallèles ou obliques à la fo-

liation de la roche encaissante. Les dykes  

des signes externes de déformation, ce qui 

évoque une faible différence de compétence 

lors de la déformation de l'ensemble roche 

encaissante- dyke. 

Quelques veinules plissotées de 

leucotonalite ont été observées à l'extré- 

mité est de la région. 	Le plan axial des 

plis est parallèle à la foliation de la ro-

che encaissante. Vu sa proximité, le Front 

de Grenville peut cependant avoir eu une 

influence sur les roches du pluton dans 

cette localité. 

Plusieurs générations de dykes 

leucotonalitiques, de couleur ou de granu-

lométrie légèrement variables se recoupent 

et recoupent les grandes lentilles de leu-

cotonalite. Il est probable que les études 

pétrographiques et géochimiques permettront 

de faire des distinctions parmi les leuco-

tonalites considérées ici comme semblables. 

Dans la partie ouest de la région, 

un dyke de leucotonalite blanche, à grain 

moyen, recoupe irrégulièrement un dyke de 

tonalite grise, à grain très fin, montrant 

localement des phénocristaux de feldspath. 

Dans un autre cas, un passage graduel a été 

observé entre ces deux types de roche. La 

tonalite grise à grain fin ressemble à cer-

tains dykes du centre minier de Chibougamau 

appelés "grey dikes". 

La mise en place de la leucotona-

lite sous forme de grandes lentilles et de 

dykes semble avoir été le dernier événement 

magmatique majeur du pluton de Chibougamau. 

Il est probable que la mise en place de la 

leucotonalite s'est effectuée en plusieurs 

étapes. 

présentent, en plusieurs endroits, une 

liation parallèle à celle de la roche 

fo- 

en- 

STRUCTURE 

caissante. A part cette foliation, les dy- 	 La plupart des roches du pluton 

kes de leucotonalite montrent très rarement 	sont marquées par une foliation. Celle-ci, 
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moins développée dans la partie ouest de la 

région, est généralement plus accentuée 

vers les bordures du pluton que vers le 

centre. Elle est parallèle aux limites du 

pluton et à la structure régionale généra- 

nes fractures (1 mm). Aucune concentration 

importante n'a été observée, sauf dans de 

rares enclaves méladioritiques, où la pyri-

te peut former des bandes de 1 à 2 mm 

d'épaisseur, parallèles à la foliation des 

abrupt (70-80°) 

le. La 

NW dans 

pendage 

vers le  

direction est ENE et tourne vers 

la partie ouest de 

est généralement 

sud. 

enclaves. 

teindre 1 

certaines 

Des veines de 

m d'épaisseur 

sont associées 

quartz pouvant at- 

ont été observées; 

à une faible miné- 

le 

Le 

ralisation de pyrite. 

La foliation est marquée par l'ar-

rangement planaire des plagioclases, de la 

hornblende et des micas. 	Là où elle est 

fortement développée, le quartz forme des 

rubans très allongés; cette texture laisse 

supposer une importante déformation de la 

roche à l'état solide (cataclase) . 	Là où 

elle est moins développée, le quartz forme 

des amas faiblement allongés mais les pla-

gioclases conservent un alignement planaire 

(linéaire dans certains cas); cette texture 

évoque un fluage magmatique, sur lequel se 

serait superposé une faible déformation ca-

taclastique responsable de l'allongement 

(léger) du quartz. 

La foliation étant parallèle au 

contour du pluton, les observations précé-

dentes donnent à penser que la forme allon-

gée de celui-ci n'est pas seulement due à 

une déformation à l'état solide, liée à la 

déformation régionale, mais qu'elle résulte 

en partie du fluage magmatique lors de la 

mise en place. 

MINÉRALISATION 

Le pluton renferme des indices de 

pyritisation, d'hématisation et de tourma- 

linisation. 	Aucune distribution particu- 

lière de ces indices n'a été remarquée. 

La pyritisation, assez répandue, 

s'exprime par la présence de pyrite dissé-

minée à l'intérieur et au voisinage de fi- 

L'hématitisation s'exprime généra-

lement dans des zones, pouvant atteindre 

plusieurs décamètres, où la roche du pluton 

(incluant les dykes) devient rouge orangé. 

Dans certains cas, nous avons noté le pas- 

sage graduel d'une roche normale à une ro- 

the altérée. L'hématitisation est d'abord 

marquée par une couronne rouge dans les 

grains de plagioclase; puis cette teinte 

rouge devient uniforme et la biotite est 

chloritisée; dans certains cas, la texture 

originelle de la roche est complètement ef-

facée et celle-ci prend une apparence sili-

ceuse uniforme où sont disséminés irrégu-

lièrement quelques amas de chlorite. Doris 

certaines zones hématitisées nous avons ob-

servé des stockwerks de veinules de quartz. 

Un examen pétrographique préliminaire révè-

le qu'il n'y a pas eu apport de minéraux 

potassiques dans ces zones. 

Nous avons noté de l'oxyde de fer 

à l'est de l'île des Commissaires. 	I1 

s'agit de deux zones bréchiques, de quel-

ques dizaines de centimètres carrés, dans 

une tonalite. La brèche est constituée de 

fragments anguleux de leucotonalite de di-

mensions variables (moins de 1 mm à 30 mm) 

dans un ciment d'hématite ou de magnétite. 

Les divers fragments s'emboîtent les uns 

dans les autres pour passer graduellement à 

la partie non bréchifiée de la leucotonali-

te. Quelques veines de quartz contenant de 

la magnétite ont été observées à divers en-

droits. 
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La tourmalinisation consiste en 

courtes veinules et disséminations à plu-

sieurs endroits dans les différentes unités 

lithologiques du pluton. Les veinules sont 

parallèles ou obliques à la foliation de la 

roche. 	La tourmaline, dans certains cas, 

est associée A des veines de quartz. 

Toutes les minéralisations nous 

semblent très tardives dans l'évolution du 

pluton de Chibougamau. 

CONCLUSION 

Notre cartographie a permis de re-

connaître quatre unités lithologiques prin-

cipales dans le pluton de Chibougamau: une 

méladiorite à hornblende, une diorite 

quartzifère à hornblende, une tonalite à 

biotite et/ou chlorite et une leucotonali-

te. Des résidus pegmatitiques sont égale-

ment associés à la leucotonalite. Les uni-

tés les plus felsiques semblent intrusives 

dans les unités plus mafiques; à l'inté-

rieur d'une même unité, il existe des rela-

tions intrusives entre des variétés de tex-

ture, de granulométrie ou de couleur. Des 

enclaves d'unités plus mafiques dans les 

plus felsiques, de même que des rubanements 

entre les différentes unités lithologiques 

ou les variétés d'une même unité, confèrent 

au pluton une hétérogénéité caractéristi-

que. 

La présence de méladiorite et de 

diorite quartzifère en bordure nord du plu-

ton et l'absence de ces roches en bordure 

sud se traduit par une importante asymétrie 

de la coupe nord-sud du pluton. Une autre 

asymétrie, celle-ci d'est en ouest, est 

fournie par la forme du pluton. Celui-ci, 

dans sa partie est, a une forme allongée, 

une foliation très développée et une bordu-

re nord à contact relativement net avec  

plus large, possède une foliation moins dé-

veloppée et de direction différente et sa 

bordure nord est marquée par une large brè-

che intrusive au contact de l'anorthosite. 

Ces observations de terrains sont 

limitées par la faible dimension et la dis-

continuité des affleurements. La caracté-

risation des différentes unités lithologi-

ques du pluton est également incomplète, vu 

que seul un examen pétrographique prélimi-

naire a été effectué au laboratoire. 

A ce stade de notre étude, il ne 

nous est pas possible d'établir ou d'ap-

puyer un modèle détaillé de mise en place. 

Nos observations favorisent cependant un 

modèle d'intrusion verticale par opposition 

à l'intrusion horizontale proposée par Du- 

quette (1970). 	S'il est en effet assez 

difficile d'expliquer la distribution des 

types de roche, des textures et des struc-

tures avec un modèle de lopolithe plissé, 

cette distribution s'accorde toutefois as-

sez bien avec un modèle d'intrusion multi-

ples. Les relations intrusives observées 

au niveau actuel d'érosion entre les quatre 

unités lithologiques du pluton indiquent 

que quatre types de magma ont successive-

ment été injectés les uns dans les autres 

pour former le pluton de Chibougamau. Ces 

magmas auraient été générés à partir d'un 

magma-source en voie de différenciation à 

un niveau inférieur à celui de la mise en 

place. Le caractère épisodique de l'intru-

sion des magmas se vérifie également dans 

une même unité lithologique oû l'on observe 

des recoupements entre différentes varié-

tés. 

L'asymétrie nord-sud du pluton 

peut s'expliquer par l'hypothèse d'une pre-

mière intrusion, de faible épaisseur (dy-

ke), de composition méladioritique et de 

pendage vers le sud; l'accumulation des 

l'anorthosite; dans sa partie ouest, il est 	constituants volatils vers le toit de cette 
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intrusion aurait produit une zone de fai-

blesse favorable à l'intrusion du second 

magma, celui de la composition d'une diori- 

te quartzifère. 	De nouveau, par le même 

processus, le toit de la seconde intrusion 

aurait été le site de l'intrusion du magma 

tonalitique. 	L'intrusion finale du magma 

leucotonalitique se serait produite vers le 

centre de l'unité de tonalite plutôt que 

vers le toit à cause de l'épaisseur beau-

coup plus importante de l'intrusion  de to-

nalite par rapport aux intrusions antérieu-

res; la zone de faiblesse, dans ce cas, au-

rait été le coeur de l'intrusion, celui-ci 

se refroidissant plus lentement. 

L'asymétrie entre la partie est et 

partie ouest du pluton demeure diffici- 

à interpréter. 	Elle pourrait refléter 

des niveaux distincts de mise en place, la 

partie est représentant un niveau plus pro-

fond, correspondant aux racines du pluton; 

cette asymétrie pourrait également être re-

liée aux comportements mécaniques diffé-

rents des roches encaissantes à l'est et à 

l'ouest, celles de la partie ouest étant 

plus favorables ô l'expansion du pluton. 

Une observation importante doit être souli-

gnée en ce qui a trait à la forme allongée 

du pluton. 	Celle-ci ne résulterait pas 

uniquement d'une déformation à l'état soli-

de du pluton sous des contraintes régiona-

les mais elle ferait surtout appel à des 

caractéres primaires reliés à la mise en 

place des différentes unités. Ceci est in-

diqué par la présence d'une fluidité magma-

tique et de rubanements magmatiques paral-

lèles aux contours du pluton et par l'ab-

sence de texture cetaclastique intense, mê-

me dans la partie la plus allongée du plu-

ton. 

La rareté des enclaves d'anortho-

site dans la tonalite et la leucotonalite 

donne à penser que, au niveau actuel d'éro-

sion, le mécanisme de digestion des roches 

encaissantes (stoping) n'a pas joué un rôle 

majeur pour créer l'espace nécessaire à la 

mise en place du pluton. Une partie impor-

tante de cet espace a pu être formée par 

soulèvement de blocs d'anorthosite plutôt 

que par écartement de la roche encaissante; 

en effet si l'écartement avait été le seul 

mécanisme actif, on devrait s'attendre à 

retrouver la même quantité de dykes de mé-

ladiorite dans l'anorthosite au nord et au 

sud du pluton; or, on note (Pouliot, 1963) 

que ces dykes sont moins abondants au sud 

qu'au nord. 	On peut donc supposer qu'un 

certain nombre sont disparus lorsque 

l'anorthosite qui les contenait s'est sou-

levée, ce mouvement se produisant d'un bloc 

vu la grande rigidité de cette roche. 

Des travaux suppémentaires de ter-

rain et de laboratoire seront nécessaires 

pour vérifier et mettre au point ce modèle 

préliminaire de mise en place. Le caractè-

re distinctif du pluton à l'extrémité ouest 

de la région incite à poursuivre la carto-

graphie plus à l'ouest. La dimension tem-

porelle de l'activité reliée au pluton et 

les relations de cette activité avec les 

événements tectoniques, gitologiques et mé-

tamorphiques régionaux demeurent un impor-

élucider. L'établissement 

mise en place d'après les 

terrain constitue une étape 

l'élaboration d'un modèle 

permettra subséquemment de 

déterminer l'importance métallogénique du 

pluton. 

la 

le 
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